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Messieurs les ministres, distingués invités, je remercie le gouvernement du 
Québec pour cette précieuse distinction. 
 
Je reçois ce prix comme un petit pas de plus sur le chemin de la résurgence et de 
la reconnaissance des premiers peuples. Je remercie toutes les communautés 
autochtones du Québec et du Canada qui m’ont toujours accueilli très 
simplement et avec tant de chaleur et d’ouverture. Je nomme en particulier les 11 
du Québec : 
 
Les   Inuit (à ne plus jamais confondre avec les Innus) 
Les nations  Eeyou (Cris) 

Naskapi 
Innu (à ne plus jamais confondre avec les Inuit) 
Atikamekw Nehirowisiw 
Anishinabeg 
Abénakis 
Wolastokiyik  
Haudenosonee 
Wendat 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Participer au grand retour des peuples premiers, ainsi que le qualifie John Saul, 
aura été et continue à être un grand honneur pour mon équipe et moi. Je vous 
souhaite à toutes et tous de le vivre à votre tour.  
 
Être un témoin privilégié de l’extraordinaire effervescence créatrice qui mobilise 
actuellement les peuples premiers, c’est pour moi revivre les années folles et 
fertiles de mon adolescence, en pleine Révolution tranquille du Québec. Je vous 
souhaite de vous laisser porter par ce tourbillon. 
 
Faire avancer la recherche et la création des diverses expressions identitaires des 
autochtones à travers l’architecture constitue toujours et encore l’objectif. 
Contribuer à leur volonté de redevenir maître de leur environnement bâti et 
d’ainsi retrouver leur fierté d’être est à la source même de ce qui nous motive, 
mon équipe et moi. Les premiers peuples ont beaucoup à nous raconter, 
beaucoup à nous enseigner, beaucoup à nous partager. 
 
Je remercie tous les membres de mon équipe, sans lesquels il eut été impossible 
d’accomplir et de continuer d’accomplir tout ce travail.  
 
Un remerciement tout particulier à ma collègue Julia Gersovitz, qui a eu l’idée de 
lancer ma candidature pour ce prix. 
 
Je remercie mes proches, ceux et celles qui m’ont soutenu pendant toutes ces 
années, qui ont enduré mes absences et enduré mes présences quand j’avais la 
tête ailleurs.  
 
Encore une fois merci, 
 
Nakurmiik 
Tshinashkumitinau 
Megwetch 
Nia:wen 
Tiawenk  
 


